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Histoire

En feuilletant le dossier du colonel Denfert-Rochereau...

De la notation des officiers au XIXe siecle (1)

Les imposantes ceremonies marquant le centieme anniversaire du siege soutenu par Beifort en 1870-

1871 ont assez peu attire l'attention sur la personnalite du commandant de cette place forte, le colonel

du genie Denfert-Rochereau. Pourtant, peu de chefs militaires ont ete aussi äprement discutes de

leur vivant et au cours du premier quart de ce siecle, periode capitale pour un reputation posthume.

¦ col Robert Dutriez ¦

Pour certains, le gouverneur
de Beifort doit etre considere
comme le meilleur chef francais

de cette malheureuse guerre
de 1870-1871. Ces louan-

geurs sont indignes par la

supreme injustice que Monsieur
Thiers a inflige ä leur heros en

ne le nommant pas general.
Pour d'autres, Denfert-Rochereau

n'a joue qu'un röle reduit.
voire passif pendant le siege:
sa gloire serait post-fabriquee.
Et le chceur des detracteurs de

clamer son desaccord face aux
autorites qui rendent hommage
au colonel en donnant son nom
ä moult places, ponts et rues,
meme ä une Station de metro
parisien.

Certes, la politique explique
cette querelle entre contemporains

de Denfert-Rochereau. Ce
brandon de discorde n'a-t-il
point ete jete dans l'hemicycle
de l'Assemblee nationale oü il
a siege de 1871 jusqu'ä sa mort
survenue en 1878. Cette bonne
raison ne suffit pas. Des
elements restent obscurs dans les

argumentations developpees ä

satiete par les deux clans. Inuti¬

le de s'abreuver aux sources
utilisees lors de la grande
dispute. Elles sont polluees. tellement

on y a patauge.

Quel filon peut-il etre plus
vierge et plus riche qu'un dossier

d'officier depose au Service

historique des armees? II
demeure incommunicable pendant

les cent vingt ans qui
suivent la naissance de l'interesse.
Dans le cas de Denfert-Rochereau,

ne en 1823, pas de difficulte

Naissance,
mariage et deces

L'acte de naissance revele

que Pierre Denfert-Rochereau
nait le 11 janvier 1823 ä Saint-
Maixent, dans le departement
des Deux-Sevres. Cette piece
n'indique naturellement pas la

religion de la famille, le protes-
tantisme. Apparemment anodin,

une teile donnee a pourtant
une certaine importance puis-
qu'en 1852, par affmite confes-
sionnelle. Denfert epouse une
jeune fille de Montbeliard, cette

ville etant alors le fief des
lutheriens francais. II cherche
des lors une affectation stable
dans la region d'oü son epouse

est originaire et il obtient en
1864 un poste ä Beifort, dans
la garnison de laquelle il va
rester plus de six ans avant de

s'illustrer durant la guerre
franco-allemande.

Cette etiquette de Protestant
lui vaut quelques difficultes ä

Beifort meme, dont la population

est en majorite catholique.
Le maire de la ville declare au

prefet qui, le 26 octobre 1870.

vient de lui affirmer les grandes

qualites du gouverneur de

la place: «Oui, mais le colonel
Denfert est Protestant!»

Denfert-Rochereau meurt le
11 mai 1878, ä l'äge de cin-
quante-cinq ans. L'acte de
deces precise «au palais de

Versailles, aile des ministres Sud.»
Rien d'etonnant. puisque Denfert,

depute sans interruption
depuis 1871, est un personnage
en vue ä l'Assemblee nationale
qui, alors, se trouvait toujours ä

Versailles. Comme l'ancien
colonel remplit 1'importante fonction

de questeur, il a droit ä un

appartement ä l'interieur meine
du palais.

/ Membre de l'Academie des sciences, belles-lettres et arts de Besancon.
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Le fort de la Justice et la tour des Bourgeois vue depuis la terrasse
du Chäteau.

Les ecoles militaires

Denfert debute dans la vie
militaire le 1er novembre 1842,
date de son admission ä l'Ecole
polytechnique. Deux ans plus
tard, le jeune homme sort de

l'X, 56e sur 188. Dans
l'impression d'ensemble, sa
conduite est qualifiee de «bonne»,
sa tenue «assez bonne». On lui
reprochera toujours une certaine

negligence dans le port de

l'uniforme militaire, un manque

de cette elegante raideur
vestimentaire alors tant prisee.
Ier fevrier 1845, admission ä

l'Ecole d'application de
l'artillerie et du genie ä Metz.
Denfert-Rochereau, qui a opte
pour le genie, entre 6C sur 15 et
sort liren 1846.

Parmi les archives relatives ä

ce sejour ä Metz, le serment de

fidelite de Denfert-Rochereau,
sous-lieutenant, eleve du ge¬

nie: «Je jure fidelite au Roi des

Francais, obeissance ä la Charte

constitutionnelle et aux lois du

royaume.» En 1852, l'interesse
va jurer une seconde fois fidelite

ä un chef d'Etat, en
l'occurrence Napoleon III. Le fait
d'avoir prete au moins deux
fois serment et d'avoir servi

quatre regimes (parfois plus),
c'est le sort de nombreux
camarades du defenseur de
Beifort. La plupart d'entre eux,
semble-t-il, n'en ont point ete

particulierement emus ou per-
turbes. Leur opinion s'apparen-
tait ä celle du general Hugo qui
a ecrit: «Ma doctrine a ete et
sera toujours d'etre l'esclave
des lois et de servir comme
le doit un homme d'honneur,
quelle que soit la forme du

gouvernement qui aurait regu
mes serments.»

Tout cela n'empeche pas les
sentiments. Chez notre jeune

sous-lieutenant, ils sont
republicains. Certes, de telles
convictions politiques n'apparais-
sent pas dans le dossier, du
moins pas en 1846. Elles sont
pourtant bien connues gräce ä

la correspondance de cet officier

qui debute dans la carriere
ä la fin de la monarchie de
Juillet.

Vie de garnison
et sejour en Italie

30 decembre 1846. Apres
quatre annees d'ecole, Denfert-
Rochereau goüte enfin ä la
vraie vie militaire au 2e

regiment du genie oü il est nomme
«lieutenant en second» le 1erfevrier

1847, puis «lieutenant en
premier» le 14 juillet 1848:. II
reste dans ce corps jusqu'en
fevrier 1850, ce qui indique une
certaine stabilite; mais seulement

en apparence, car le
regiment nomadise successivement
ä Montpellier, Macon, Bourg-
en-Bresse, Paris, Dijon, Avi-
gnon, Toulon et Rome, soit huit
garnisons en trois ans et une
vie monotone, sans contact
avec la population civile. Les

moyens materiels d'existence
sont tres reduits. A l'exception
des Operations menees en Algerie,

l'eventail des missions
possibles se limite aux täches in-
grates du maintien de l'ordre.
Dans une teile ambiance, Denfert,

contrairement ä la plupart
de ses camarades, choisit l'evasion

au plus profond de ses

livres. Deux evenements guerriers

viennent pourtant rendre
momentanement son vrai sens
au metier des armes.

En avril 1848 se constitue
une Armee des Alpes qui, entre

2Voir Denfert-Rochereau. Lettres d'un officier republicam (1842-1871) presentees par William Serman. 1991.
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autres corps. comprend le 2'

genie. Le gouvernement provisoire

de la Seconde republique
concentre cette force entre Lyon
et Grenoble. afin d'aider le Pie-

mont en lutte contre l'Autriche
mais. contre toute attente.
l'intervention frangaise ne se produit

pas.

En 1849 se deroule la

campagne dite de Rome avec, cette
fois. des resultats tangibles.
Les Frangais, tres chevaleres-

ques, sont venus ramener le pape

dans sa capitale: aux prises
avec les revolutionnaires de

1848. il avait du precipitam-
ment s'enfuir. Plus concretement.

ils ont aussi pour but de

prevenir une possible Intervention

autriehienne. Contrairement

aux previsions. le

debarquement. effectue ä
Civitavecchia. ne debouche pas.
selon l'expression de l'epoque.
sur une «promenade militaire».

Vu la resistance des volontaires

italiens, en particulier
ceux de Garibaldi, il faut en-

voyer des renforts. dont le 2'
genie.

Denfert. qui a embarque le 6

juin 1849 ä Toulon. prend part.
ä compter du 10. au siege de

Rome. La nuit du 20 au 21. il
participe si activement et cou-
rageusement ä une attaque
decisive que ses etats de service
mentionnent: «Est monte en

tete de la colonne d'assaut ä la
breche du bastion 7.» Le 14

septembre, retour en France,
vraisemblablement en tant que
rapatrie sanitaire. puisque la
feuille de note de 1849 s'aehe-
ve ainsi: «La sante lui a fait
defaut au siege de Rome et son
affaiblissement physique
l'avait un peu decourage.»
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Beifort « vu » par les Allemands.

Les appreciations portees par
ses chefs durant son affeetation
au 2' genie. de 1847 ä 1850.
contiennent des eloges. «Sert
avec zele et intelligence». «A
bien servi au siege de Rome»,
«A beaucoup lu. possede
parfaitement l'histoire des sieges

Sait tout le cours de l'Ecole

d'application Beaucoup
de capacite Dessine bien
(...).» Denfert aurait «un
caractere tenace». Cette remarque,

certains la classent parmi
les qualites. d'autres parmi les

defauts. De legers coups de

griffes deviennent parfois de

mechants coups de patte: «Tenue

bonne mais peu militaire
Trop sec dans ses rapports

avec le soldat Mauvaise
intonation (...).» Cette derniere

remarque peut faire sourire
mais. ä une epoque oü la radio
n'existait pas, la puissance de

l'organe vocal d'un officier a

une tres grande importance.

Dans la synthese que represente

la rubrique denommee
«Opinion de l'inspecteur general».

celui-ci ecrit: «C'est un
officier qui arrivera parfaite¬

ment au regiment et qu'il faut

soumettre ä l'epreuve de

l'Algerie.» L'inspecteur general, le

futur marechal Niel. s'en remet

prudemment ä l'avenir et ä la

lointaine Algerie pour juger
ce subordonne qui. dejä, fait
quelque peu craquer le gabarit
usuel.

Le 14 fevrier. apres un conge
de cinq mois ä Saint-Maixent.
le capitaine Denfert (sa
nomination date du 7 novembre
1849) rejoint l'etat-major du

service du genie ä Toulon. Cette

affeetation. jusqu'en mai

1852. lui permet de renouer
avec sa technique preferee, celle

de la construction des
bätiments et fortifications. II participe

ä un travail important, l'e-
rection du fort de la Croix des

Signaux, dans la presqu'tle de

Saint-Mandrier.

Denfert, un socialiste
utopique

Une tres surprenante affaire

diseiplinaire s'abat subitement

sur le pauvre capitaine. un inci-
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Von Treskov, general-comman-
dant le Royal Prussien des troupes

concentrees devant Beifort.

dent de parcours qui permet de

mieux comprendre le deroulement

ulterieur parfois insolite
de sa carriere. Un rapport du
directeur du genie de la place,
deux notes emanant du cabinet
du ministre exposent les faits.

Durant l'annee 1851, les
Services de police du Var signa-
lent la presence du capitaine
Denfert-Rochereau ä des
reunions politiques «demagogi-
ques», selon le prefet qui profite

de l'occasion pour glisser
cette belle peau de banane sous
les pieds du commandant d'armes:

«L'on s'etonne meme que
l'autorite militaire qui en a regu

avis ne s'en soit pas eton-
ne.»... II s'agit de seances
publiques ayant pour objet la
creation - alors tres ä la mode

- d'un «restaurant societaire»
destine ä fournir aux ouvriers
une alimentation meilleure et
bon marche. Cette ceuvre phi-
lanthropique etant une societe

anonyme. Denfert souscrit une
action pour 5 francs.

A ses debuts, l'association
demeure politiquement neutre

mais, peu ä peu, eile se teinte
de propagande socialisante.
Denfert, des qu'il s'en rend

compte, ne parait plus aux
seances et abandonne ses cinq
francs pour le mieux-etre des

populations ouvrieres autoch-
tones. Pour le jeune officier,
l'inevitable consequence de

cette imprudente aventure hors
de son milieu naturel survient
le 25 mai 1852, sous la forme
d'une mutation disciplinaire ä

Calvi en Corse, au plus
profond d'une obscure annexe du
service du genie.

Ces textes aux expressions
desuetes et aux formules de po-
litesse alambiquees doivent
etre replaces dans le contexte
politique de l'epoque. Sous la
monarchie de Juillet, la doctrine

du socialisme dit «utopique»,

en particulier celle de

Saint-Simon, se repand parmi
la jeunesse intellectuelle,
notamment chez les polytechni-

ciens. Le succes de ces idees

va grandissant, son apogee se

situant aux premiers jours de la
revolution de 1848. Certes
elles ne penetrent que timide-
ment dans l'armee. specialement

aupres d'une minorite
d'officiers de l'artillerie et du
genie, ainsi que chez certains sous-
officiers de toutes les armes.

Au sein de ce qu'on ne con-
siderait pas encore comme la
«grande muette», il y a donc
des sympathisants aux nouvelles

idees. en general une elite
qui, dans le mouvement socialiste,

ne voit que l'avenement
d'une meilleure justice sociale
obtenue par la coUaboration de

toutes les classes, dans le cadre
des valeurs morales traditionnelles,

ceci gräce ä l'action de

mutuelles, de cooperatives ou
de phalansteres.

En ce qui concerne Denfert.
son adhesion au socialisme a

Le general Haxo avait imagine un type particulier de batteries case-
matees qu 'il adopta pour Beifort (Batterie Haxo de la cour d'Hon-
ih'lirl.
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Denfert-Rochereau.

quand meme du aller assez loin
puisque. en 1849, il prononce
des Conferences sur le sujet et

qu'il s'en faut de peu qu'il
publie un document de 80 pages
intitule Le socialisme et la
science sociale par un officier
de l'armee des Alpes. Tout cela

prouve par ailleurs la tres large
liberte accordee aux militaires.
aux debuts de la Seconde
Republique.

Toutes ces genereuses illu-
sions sont balayees par les
terribles journees de juin 1849:
des milliers de morts sur le pave

parisien. Le tort du capitaine
Denfert semble. en definitive,
de sc complaire plus qu'il n'est
raisonnable dans des theories
depassees puis devenues
suspectes.. Erreur d'autant plus
grave qu'en 1851 l'armee est
vigoureusement reprise en

main: le coup d'Etat du 2

decembre est proche.

Des lors. comment s'etonner
d'une sensible baisse des notes
de l'interesse pendant les trois
annees suivantes? Ainsi en
1852: «Tres intelligent, capable

et instruit. monsieur Denfert

est un officier zele et portant

interet ä son service. Mais
il parait avoir conserve la manie

de quelques jeunes officiers
de chercher avant tout ä discuter

les ordres et de soutenir son

opinion sans s'etre assure

qu'elle n'est pas contraire aux
regles du serv ice. On doit esperer

qu'avec un peu d'experience
monsieur Denfert deviendra

un officier distingue.
Conduite tres bonne. II parait
cependant qu'il s'est compromis
ä Toulon par l'exaltation de ses

idees phalansteriennes. L'äge
et le mariage1 feront bientöt
abandonner ces idees ä un officier

de bon sens. D'un
physique agreable et de bonnes
manieres. mais disposition ä

l'embonpoint Monsieur
Denfert est dejä un bon
ingenieur: nous craignons seulement

qu'il n'ait pas beaucoup
de goüt pour l'etat militaire.»

De meme en 1853: «Monsieur

Denfert. chef de sa
promotion. ne manque certainement

pas de capacite mais il a

les goüts peu militaires; apres
le siege de Rome, il a ete
atteint de nostalgie4: de plus, il
se livrait ä des theories derai-
sonnables sur l'avenir de la
societe humaine. Aujourd'hui. il
est marie; de plus muri par Tage,

il sert ä la satisfaction de

'Denfert-Rochereau se marie en 1852. ä 29 ans. Pour un officier du milieu du XIX' siecle. il s 'agit d un äge encore

fort jeune.
4 Une maladie alors reconnue par le Service de sanle. Elle esl quelque peu apparentee ä la depression nerveu.se
actuelle.
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ses chefs, mais il est peu
probable que ce soit jamais un
officier devoue aux devoirs de

son etat.»

Que d'epines dissimulees
dans ces bouquets de fleurs!
Quel parfait application de

l'adage latin «In cauda vene-
num»! Contrairement ä ce que
certains partisans de Denfert
pretendent. l'avancement de

leur heros sous le Second Empire

n'est pas catastrophique:
capitaine de 2' classe le 7 no¬

vembre 1849. capitaine de lrc

classe le 23 juin 1855. chef de
bataillon le 13 aoüt 1863. Dans
le genie. de telles promotions
sont normales, bien qu'un brillant

polytechnicien aurait merite

mieux. Denfert. s'il n'a pas
ete pousse comme il aurait pu
l'esperer. n'a pas ete systemati-
quement brime. II en va de meme

pour les decorations:
Chevalier de la Legion d'honneur
le 9 mai 1855. officier le 28
decembre I868\ Malgre l'opinion

couramment repandue. le

Second Empire se montre dans
l'ensemble correct avec les
militaires connus ou supposes peu
enthousiastes pour le regime.

Par ailleurs. apres l'affaire de
Toulon. le capitaine Denfert se
tient coi et ne fait plus parier
de lui jusqu'en 1871. Heureux
effets du mariage ou de l'äge?

R. D.
(A suivre)

7/ sera fait commandeur apres la guerre de 1870-1871.
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